
T1ACH2: L'expression du
patrimoine génétique: 



Problématique: Quels sont les processus permettant le
passage de la molécule d'ADN à la séquence d'une
protéine? 

???



Rappel: L'ADN est localisé dans le noyau de la cellule. 

Problème 1: Où sont synthétisées les protéines? 



Doc1 p38 

La radioactivité est présente dans le réticulum, c'est donc le
lieu de synthèse des protéines.



Problème 2: Comment expliquer la synthèse des protéines dans le réticulum endoplasmique
granuleux alors que l'information est située dans le noyau? 

hypothèse testée: Une molécule est une copie de l'information portée par l'ADN et
est envoyée dans le cytoplasme. 



Observation: L'ARN une molécule chimiquement
proche de l'ADN est située dans le cytoplasme. 

Interprétation: L'ARN pourrait (hypothèse) être la
copie de l'ADN permettant la synthèse des protéines. 



Résultat expérience 1: 

L'ajout de lactose entraine l'augmentation
d'ARN messager puis l'augmentation de beta-
galactosidase. Lorsqu'il n' y a plus de lactose
la quantité d'ARN chute et la quantité de beta-
galactosidase stagne. 

Résultat expérience 2: 

Interprétation: L'ARN est nécessaire à la synthèse de beta-galactosidase 



Conséquence vérifiable: Si l'ARN est bien fabriqué dans le
noyau à partir de la molécule d'ADN pour fournir
l'information nécessaire à la synthèse des protéine dans
le REG on doit le trouver dans ces deux endroits. 



1. la radioactivité se trouve dans un premier temps dans le noyau. Etant donné
que l’uracile, un constituant de l’ARN est radioactif, on peut en déduire que
dans un premier temps l’ARN est synthétisé dans le noyau. Dans un deuxième
temps, la radioactivité est située dans le cytoplasme on peut en déduire que
l’ARN est passé dans le cytoplasme. Ces résultats permettent de penser que
l’ARN est l’intermédiaire entre l’ADN situé dans le noyau et la synthèse des
protéines ayant lieu dans le cytoplasme. 



2. La molécule d’ARN est constituée d’un seul brin alors que la molécule
d’ADN est formée de deux brins. 



On observe que la molécule d’ARN est complémentaire au brin transcrit de
l’ADN, mais en face de l’adénine on trouve l’uracile : elle est identique au
brin non transcrit mais la thymine est remplacée par l’uracile. L’ARN
comporte donc une information similaire à l’ADN, ceci lui permet de
transférer l’information de l’ADN du noyau vers le cytoplasme. 



Une enzyme se place sur l’ADN, localisée dans le noyau, elle sépare les
deux brins. Puis il y a mise en place de nucléotides complémentaires à ceux
du brin transcrit, on trouve l’uracile au lieu de la thymine. L’enzyme se
déplace sur la molécule d’ADN et il y a mise en place progressive des
nucléotides. A la fin de la synthèse, l’ARN messager se détache et les deux
brins de la molécule d’ADN se referment. 









De l'ARN à la protéine. 





Hypothèses:
 - Si un nucléotide désigne un acide aminé on a alors 4 = 4
acides aminés possibles.--> insuffisant
 - Si deux nucléotides désignent un acide aminé on a alors
4x4 = 16 acides aminés possibles.--> insuffisant
 - Si trois nucléotides désignent un acide aminé on a alors
4x4x4= 64 acides aminés possibles.

 Puisqu’il y a 64 combinaisons de trois nucléotides parmi
quatre pour seulement 20 acides aminés, plusieurs
combinaisons correspondent au même acide aminé. 

observation: Il existe 20 acides aminés et seulement 4
nucléotides différents. 

problème: Combien faut-il de nucléotides au minimum
pour désigner un acide aminé ? 

Quel est le code? 



Les effets des mutations
comparés au témoin
permettent de montrer que
trois nucléotides ajoutés ou
retirés ne modifient que
localement la protéine (un
acide aminé en plus ou en
moins), ce qui permet
l’infection bactérienne.

Si les mutations ne portent pas sur
un triplet de nucléotides, mais sur
des ajouts ou retraits de 1, 2 ou 4
nucléotides (par exemple), il y a un
décalage de lecture de l’ARN
messager et la protéine synthétisée
est entièrement modifiée.Il faut
donc trois nucléotides ou codon
pour coder un seul acide aminé. 





2. UUU = phénylalanine ; AAA =
lysine ; UCU = serine ; CUC =
leucine.





Expériences et interprétation: 

Nirenberg et Matthaei ajoutent un ARN de synthèse constitué, par exemple,
d'une succession de nucléotides à uracile (poly U). Ils recueillent alors dans
le milieu un polypeptide uniquement constitué de phénylalanine. Avec un
ARN poly A ou poly C, ils obtiennent respectivement un polypeptide
uniquement constitué de lysine, ou de proline.
 AAA=lysine
 CCC=proline
 UUU=phénylalanine ....

 On appelle codon une séquence de 3 ribonucléotides ayant une
signification dans le code génétique. 



3. AUG est un codon initiateur, l’acide aminé
méthionine débute toute chaîne polypeptidique. Cet
acide aminé est ensuite retiré. Les codons UGA, UAG
et UAA sont des codons non sens (codons stop), qui
arrêtent l’élongation de la protéine.



4. Dans le document 2, deux codons différents AAA et CUC
spécifient la lysine. Dans les documents 2 et 3 : UCU, UCC,
AGU codent tous pour la sérine. Plusieurs codons différents
spécifient donc un même acide aminé : le code génétique
est redondant autrment dit il existe des synonymes.



5. Les expériences de transgénèse démontrent l’universalité
du code génétique, il n’en reste pas moins des exceptions.

 Chez Candida albicans : CUG code normalement la
leucine, ici c’est la sérine.
 Chez la paramécie : UAG n’est pas un codon non sens
mais code pour l’acide glutamique. Il existe donc des
exceptions à l’universalité du code génétique.



1°) La présence des
ribosomes dans le cytoplasme
est nécessaire à la traduction.
Cependant il ne porte pas
d’information génétique (un
ribosome de lapin ne donne
pas une protéine de lapin). 



2°) Le ribosome se place le long de l’ARNm au niveau des
codons afin qu’ils soient traduits.

 3°) La traduction débute par l’assemblage du ribosome au
niveau du codon initiateur, c’est l’initiation. Le ribosome glisse
le long de l’ARN et les acides aminés se lient les uns aux autres
en fonction de la séquence nucléotidique lue. Lorsque le
ribosome arrive au niveau du codon stop, la polymérisation des
acides aminés s’arrête et la protéine est libérée dans le
cytoplasme. Le ribosome se scinde alors en deux. 





Observation: L’organisme humain compte 26.000 gènes. Les
molécules protéiniques sont jusqu’à une centaine de fois plus
nombreuses. 

Problème : Comment expliquer cette différence? 

hypothèses:

Un gène exprime plusieurs protéines. 
H1: Les ARN sont modifiés après recopie. 
H2: Les protèines sont modifiées après traduction. 

 



1. Elles sont identiques du point de vue de l'enchainement des
nucléotides.

 2.L’ARNm mature ne possède qu’une partie de la séquence
d’ADN initiale = séquence codante du gène. 



3. L'exemple de l'hémoglobine (une protéine humaine donc
eucaryote) montre que seules certaines parties de
l'ARNprémessager sont retrouvées dans l'ARNm; les autres
parties sont donc non codantes puisqu'elles ne seront pas
traduites.

4. Cela signifie qu’une fois l’ARN pré messager produit il subit
une simplification: EPISSAGE : élimination des parties non
codantes de l’ADN. 
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1. Les séquences appariées de l'ADN correspondent aux séquences
codantes (exons). Les séquences en forme de boucle sont les introns et les
séquences épissées.

 2. La différence de taille vient de l'épissage .
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1. Il y a plus de protéines dans le pois exposé à l'auxine.

2.Les protéines étant issues de la transcription des gènes en ARNm
puis de la traduction des ARNm en protéines, on peut dire que
l'auxine contrôle l'expression génétique du pois.

3. Synthèse protéique, augmentation de l'élasticité cellulaire,
croissance de la plante. 


